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Le siii'ci's (|iii iiviiit cniironiir' vu si peu (l(^ ti'iiips l'fiitrciu'iso do M. ric<[iiet à hi l'rrscn-

tiitioii (l('[iass:iit toiiti' iittoiitc. Aussi le lion niissiomiiiirc ('criviiit-il on 17")2 îivoo uiio siitis-

tiictioii liii'ii l('i>,'itiiiio : "(Tost un iiTaud iniriiclc (jiu' iniil_i;r(' l\'iivii', los coiitriKlictioiis,

rdlipositioii |ii'i's(iiu' g'ôiu'riili' de tous los NJIliiii'cs siiuviiifcs, j"iiii' toriné on moins (K- trois uns

iino dos pins llorissiinlos missions dn Ciiiiiidii. -K' mo tronvodonc dans rocciision de pon\()ir

ôtondro i"ompii\' i\v J(''siis-(Mu'ist ot dn roi. mi's lions nniîtri's, jus(praux t'Xti'f'miti's do co

iionvoan monde, l't do pins t'airt', avoo (piolipios st'ooiirs ([no vous mo [iroonroro/,, (jno la Franoo

et l'Ana-Iotonv no [lourraicnt tairo avoo [ilnsionrs millions ot toutos lours troupos."' '

**#

L'aniK'o pn'ci'dcnto (IT.'il), M. l.'iiM[Uot avait t'ait nno t'xcursion sur lo lao Ontario, dans

lo liut do rccrutor i\v^ m'oplistos [lour sa mission. Il ôi-rivit le r«'cit do son \dya,i;i' ; c'est un

doiumont intt'rossant, (pii nous l'ait, [lonr ainsi dire, aiHMinipai^'nor K' missionnaire dans sa

course autour de ce lao si eonxditi' alors par l' Ani^'lotorri'.-

Ia' canot monté par l'alpin' l'ic(piot l'tait conduit par six Canadiens; un autre l'anot lo

suivait, mont(' |iar cini( sauvaifos.

Api'i's avoir ti'anchi les Millo-llos, on arriva au fort Frontenac, où s'élève aujourd'hui la

villo dv Kingston. C'était autrotliis lo rondi'/.-vous<lo lieaucoup de sauvai-os; il n'y en avait

pros(pie plus, parce ((Uo lo fort Oswé^'o avait pour eux liien plus d'attrait.

A la haie de (Quinte. \[. l'icipu.f visita avec intérêt remiilacomont do rancienne mission

que MM. de Kénelon et Ti'ouvé y avaient étalilio.' •• L'endroit, dit-il, est charmant, mais lo

toi'rain n'est pas lion."

On se rendit ensuite à une île voisim', où M. ric(piet ri'çnt la visite de rannirmior du
fort Fi'ontenac. du commis du ma_n-a>in et de plusieurs autres [lersonnes dr la ii'arnison.

"Mes chasst'urs, dit-il, m'avaient ]procni'(> le moyen de leur donner un excellent ré><;-al. .Vous

bûmes, de tout cu'ur, à la santé' i\v<, autorité-s civiles et occlésiasliipu's, an lii'uit de notre

mousfpu'torie, qui réussit parfaitenu'nt et réjouit lieaucouii les insulaires." Il v avait, eu

effet, un ertain u<imlire do sanvai>'os (pii hahitaiont cette île; M. i'iuquot lour donmi un
festin, les instruisit dvr^ vé'rit(''s do la foi, et finit par les d.'cidcr à se retirer à la Présentation.

Xos oxcui'sionnistos côtoyèrent durant huit Jours la rive nord dn lac Ontario et

arrivèrent lo :iU Juin à nu fort nouvellement construit, au(piel on avait donné le nom dn
ministre dr la marine du tem[is, M. Rouillé. C'est à cet endroit (pu' s'éti-nd aujourd'hui la

iiorissanto villo do 'l'oronto.

Le fort Konilh' avait ('ti' construit vu 174!l par M. de Forlneuf, poin' y attirer les sau-

vages du nord et les ilissinider d'aller à Os\V('t--o, où les Ano-lais les caplaiont par rap[,ât ilo

magniticpH's marchandises, ipTils leur donnaient en é'changc dv lours iiollotorios. Aussi
avait-on ap[>rovisionn(' avec soin le fort lômilh' :

•• Le vin. dit M. Ficcpiet, est ici do la nu'il-

leuri' ([naliti' ; il ne man(pu' l'ien dans ce fort ; tout y est ahondant, heau et lion."

l'ne trihu de .\Iississa^ues vint le supplioi' d'aNoir piti(' d'eux ot do leur témoii;-ner les

nKMncs bontés (pril avait [Miur les Irocpniis, à (pii il procurait <les missionnairi's. "Au lieu

'Lettre à M.\I. de lu Jonquicre et Bigot, 8 fôv. 1752, citée par M. Piukman dans Montcalm and Wdjc, i.i\,

11.417.

'' .loiirnal (iiii iiuut furvir du iiiOiiKiire ot de roliitioii du voyage que j'ai l'ait sur le lac Ontario pour attirer au
uouvel élalilisseniont de la Prcsontation les sauvages iroquois des Ciuq-Nations.

' \'oir Vie de M" de Lamd, par l'alibé Auguste Gosseliu, t. i, p. 542.


